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J o u r n a l  é c o n o m i q u e  e l  s o c i a l
Para issan t à  La Chaux-de-Fonds, le Mardi, le Jeudi et le Samedi

Organe du parti ouvrier suisse
Fr. 8»— 
» 4»— 
» 2 »—

R E D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N
R u e  du P r e m ie r  M a rs e t r u e  N m na D ro z  14 a

Un an
ABONNEMENTS Six mois 

Trois mois

In sta lla tio n s d 'eau  et d e  gaz
Toujours un grand choix de lustres,  pota

g e r s  el réchauds en magasin.
Devis gratuits sur demande.

Emile Pfenniger Vins et liqueurs
S p éc ia lité  :

Vins d’Asti — Neuchâtel et Malaga
En automne : M oût du p ays  

B oulevard de la Gare

Serre 35 a (p.RR O J
A nci enne Synagogue

Consommations de premier choix
—  Excellents vins —

  Bière de la Brasserie Ulrich — — .
T é l é p h o n e  T é l é p h o n e

.  ^  MB FRITZ C0UIIV01SIKR, 4
J  E  A  La C haux-de F on ds
t Denrées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

K MM! W/fMITO

Rue Léopold-Robert l i a

RONCO FRÈRES
Chaiix-de-I'onds

T issus on tous genres. Confections pour D am es. D raperies 
pour H om m es. B onneterie . M ercerie. G an te rie  e t L ayettes.

A LA CONFIANCE

Lainages A. U GA.GNE P E T IT _  Soieries 
G, Il LE UU STAND E . M E Y E R  & C ie  HUE DU STAND, 6 

Corsets français, prix de fabrique. — Blancs

Vil Denrées coloniales. Vins
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  ! I  Lj et spiritueux. Farines,

sons, avoines. Mercerie. Laines et cotons.

L. M ill ie r
C h a p eller ie  en tous genres. —  Toujours grand 
assortiment de C ravates.

Jacob §GhweiZer P la ce  de l’H ôtel-de-V ille
B o u c h e r ie  -- C h a r c u te r ie

Magasins du Printemps, J .-H . Matile
ITHRiie Léopold-Robert M. — Ilalte du tramway
V êtem en ts pour h o m m es, je u n es g e n s , en tan ts

irasseriB de la Somète b ÏéreI’S
UIMCH, PILSEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p é c ia lité  d ’a r t ic le s  m ortu a ires en  to u s  g en res

M E M E N T O

C ercle ou vrier: Comité tous les mardis.  
Chorale l'Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à H 1/2 h.
B ib lio th èq u e du C ercle ou vrier. — Le mercredi 

soir de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
île 10 heures à midi.

L a  M é n a g è r e .  — D istribu tion  des m a rc h a n 
d ise s  c h a q u e  sam ed i, de 8 à 10 h e u re s  du 
so ir , au  C erc le  o u v rie r .

L’A m itié . — Réunion le jeudi,  à 9 h. du s o ir ,  
au local, Chapelle 5.

S ection  littéra ire  l’A m itié. — Répétition le 
vendredi ,  à 9 h. du soir, au local, Cha
pelle 5.

M onteurs d e  b o îte s . — Réunion du bureau 
central et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.

Pharmacie d'office

M. Bonjour
Rue d e s  G ranges

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
usqu’à midi.

'£ ’d fe tu a /iïé
La Chine et ,, LE PAYS“

Nous ne pensions pas que noire exposé 
de l ’histoire de la Chine fût capable de pro 
voquer la colère de l ’excellent journal  Le 
Pays. Celui-ci par t  en guerre comme de 
vuigaires Chinois et, s ’il ne tenait  q u ’à lui, 
nous serious décapité demain,  une chose à 
laquelle avouons-le, nous ne tenons guère 
pour  le moment ; nous aimons mieux con 
server notre tête et di scuter  sans nous em
baller, ce qui est infiniment préférable. 
Nous allons donc, très calmement ,  répondre 
à Monsieur Le Pays, à défaut d ’autre nom, 
puisque l’article, par  lequel nous sommes 
pris à partie,  n ’est pas signé.

Ce qui a par ticul iè rement  soulevé la chr é 
tienne indignation du journal  de Porren- 
truy, c’est que nous avons eu le malheur de 
dire que notre manie de christ ianniser  les 
peuples qui ne veulent pas de notre rel i
gion, a toujours provoqué des troubles,  et 
en provoquera toujours, pareeque,  derrière 
nos missionnaires,  marchent  à la sourdine 
les fusils et les canons. Nous avons jadis 
appris l ’histoire du premier chrétien ; il 
s ’appelai t  Christ et enseignait  une religion 
toute d ’amour  ; il haïssait  les g randeurs  et 
les armes,  quo iq u’il s’int i tulât  le Roi des 
Juifs et à cause de cela, ce peuple le mépri 
sa ; pourtant  il fit de nombreux  disciples, 
des ouvriers,  des pêcheurs,  tous hommes 
de cœur et qui suivaient  leur  maître par 
amour .  Le gouvernement ,  jaloux de cet 
homm e qui avait réussi à se faire une po
pularité sans lesecours des a rmes résolut  de 
le faire mour i i .  Un traître,  Judas,  s ’offrit à 
le l ivrer moyennant  quelques  pièces d ’a r 
gent. Par un beau soir de pr intemps,  alors 
que le Christ, pressentant  ce qui allait lui 
arriver,  se tenait  selon sa coutume sur  le 
Mont des Oliviers, entouré de ses disciples, 
voici q u ’une troupe de gens armés,  ayant  à 
leur tête le t raî tre Judas,  s ’avance et s ’em
pare de lui. Alors un des disciples tire son 
épée et en frappe un des serviteurs de la 
religion officielle, de la religion du temple,  
et lui enlève une oreille, ce qu'ayant  vu, le 
Christ lui dit : « Remets ton épée dans le 
fourreau,  car  tous ceux qui prendront l'épée 
périront par l’épée. » Ainsi, le premier chré
tien, pour  l’amour  de qui un de ses disci
ples avait frappé un de ses bour reaux,  blâ
mait  cet acte. Voilà le vrai chrétien,  voilà 
le socialiste. En effet, ne prêchons nous pas 
depuis longtemps la suppression,  non seu
lement de la guerre,  mais des peuples ar  
més en temps de paix ? N’enseignons nous 
pas la fraternité un iverse l le?  Et qui donc 
combat notre doctrine ? N’est-ce pas vous, 
gouvernements  chrétiens,  appuyés par  la 
presque unanimi té  des églises chrét iennes. . .  
de nom ? N’est ce pas vous, prêtres,  qui e n 
seignez l’obéissance au pauvre et qui louez 
le riche ? Et vous croyez que ce chr ist ianis
me là peut convenir à des peuples qui ont 
soif d ’une justice d ’amour  ! Sous prétexte 
de les christianiser,  de leur donner la vraie 
liberté, vous les livrez à l’esclavage de vo
tre doctrine faussée, de vos principes cor 

rompus ; vous leur  vendez de l 'opium pour  
les empoisonner  et de l’alcool pour  les 
abrut i r .  Puis, un beau jour,  quaud ces 
gens-là se révoltent, les a rmes de tous g en 
res dont dispose l’armée qui vous suit  — 
quand elle ne vous précède pas — servent 
à main teni r  en respect ces rebelles qui ne 
veulent  pas de votre doctrine corrompue.

Nous ne soutenons absolument  pas les 
massacres qui  se commetten t  en Chine, 
quelle que  soit leur  origine et quel que soit 
le peuple qui les commet.  A ce propos, 
nous croyons que  les Européens peuvent 
rendre des points aux Boxers. Ne nous est- 
il pas raconté que dans un récent engage 
ment,  ces derniers ont eu 3000 tués ? Pour  
Le Pays cela ne compte pas. Pour tant ,  la 
plupar t  de ces morts sont  d ’innocentes vic
t imes q u ’ont menées à la boucherie les 
grands fanatiques religieux et politiques du 
Céleste Empire,  exactement  comme font 
nos mili taristes chrét iens d ’Europe.

Nous ne sommes pas de ceux qui préten 
dent  que l’organisat ion sociale en Chine est 
parfaite ; au contraire,  nous pensons q u ’elle 
laisse énormément  à désirer.  Mais, est-ce à 
nous, qui avons plus q u ’assez d ’ouvrage à 
balayer devant notre porte, à lui imposer 
notre régime social qui craque lui-même de 
toute:, parts.  Le peuple chinois a, comme 
tous nos peuples d ’Europe, besoin d ’une 
rénovation ; cette rénovation, il la fera 1111 
jour  de sa propre impulsion,  par  la force 
des choses et sans que nous ayons besoin de 
de nous immiscer dans ses affaires.

Nous terminerons  en disant  au Pays que 
nous main tenonsen  plein de que nous avons 
écrit  sur  les Barbares et les civilisés ; cepen
dant,  nous tenons à préciser que nous som
mes obligés de reconnaître q u ’il y a des barba 
res dans tous les pays, aussi bien en Chine 
q u ’en Europe et, qui sai t?  peut-être en 
cherchant  bien, pourrai t-on en t rouver en 
Suisse. Les barbares,  ce sont tous ceux qui 
abusent  de leur  autorité,  de leur si tuation 
sociale;  ceux qui inte rprè tent  les lois à leur 
avantage et qui s ’en servent  pour éreinter 
les faibles, et ces barbares-là se trouvent 
partout  et n ’admetten t  p a s q u ’on proteste et 
encore bien moins q u ’on leur montre les 
dents.

Le Pays, qui s ’est bien gardé de relever 
les passages de notre article qui motivaient 
les quelques lignes q u ’il a relevées, t e rm i
ne en nous disant  :

« Ce n’est pas la première fois que la hai- 
» ne du Christ égare les intelligences, mais 
» nous avons voulu noter  cette admirat ion 
» d ’un journal  socialiste pour  les tueries et 
» les supplices dont se repaît  la barbarie 
«des  «pa t r io te s»  chinois, car  elle est un 
» présage, alarmant ,  mais sûr,  de ce que 
» nous réserve la sentimentalité dévoyée des 
» féroces Jacobins de cette fin de siècle. » (C’est 
nous qui soulignons).

Voilà bien des mots ronf lan ts , un vrai 
branle-bras,  qui vous donne la chair  de 
poule. Mais non, cela n ’a rien qui nous 
étonne, quoique ce soit un langage un peu... 
barbare. Nous r é p on dron ss im p lem enl qu ’en 
fait de haine du Christ, nous enseignons 
aux peuples, quels q u ’ils soient, la paix et 
l ’amour,  ia fraternité universelle.  Nous 
liaisons ceux qui font la guerre et sur tout  
ceux qui l’enseignent,  ceux qui s ’en servent 
pour se faire une gloire de despote ; nous 
sommes les ennemis  des oppresseurs,  q u ’ils 
soient Chinois ou Européens,  car pour  nous, 
ce sont des barbares,  aussi biens les uns 
que les autres.  S’ils se prennent  aux che
veux, nous n ’en sommes pas responsables ; 
ce q u ’il y a de malheureux,  c’e s tq u ’ils ent ra î 
nent  avec eux une foule d ’innocentes victi
mes — troupeau inconscient — q u ’enlève 
le tourbillon de ces barbares.

Quant à la sentimentalité dévoyée des féro
ces Jacobins de cette fin de siècle. (Voilà une 
bien longue épithète à l 'adresse des socia

ANNONCES: 10 cent, la l igne ou son espace 
Offres et demandes d ’emploi  30 cent.

Les p e ti te s  a n n o n c é s  e n -d e sso u s  de  6 lignes 
75 cen t, p o u r  tro is  fois.

listes) nous dirons que si nous étions obligés 
de choisir,  nous préférerions l’at t i tude fran
che, ouvertement  farouche, des Jacobins
— q u ’ils soient du siècle passé ou de celui 
ci — à la fourberie cruelle,  sanguinaire,  
des Torquemada  chrétiens,  des prêtres du 
Christ, des Jésuites inst igateurs,  sinon or
donnateurs,  des Dragonnades et des St- 
Barthélemy. Que le Pays veuille bien s ’en 
souvenir.

E. N3.

LE CONGRÈS INTERNATIONAL
P O U R  LA

Protection des travailleurs

M. Millerand, ministre du commerce,  a 
présidé, mercredi  après-midi ,  au Musée so 
cial, la première séance du Congrès in te r 
national pour la protection légale des t r a 
vailleurs.

Un grand nombre de délégués, parmi les 
quels des hommes politiques, des légistes 
industr iels,  des ouvriers,  des sociologues, 
assistaient à ce Congrès.

M. Millerand, minis t re du commerce,  a 
remercié M. Paul Cauwès et a prononcé, au 
nom du gouvernement ,  un discours fré
que mme nt  applaudi.

Ce n’est pas le ministre seul, a-t-il dit, 
qui vient  inaugurer  ce Congrès, c’est l ’hom
me, le politique, qui est profondément tou 
ché de voir les idées qui lui sont chères en 
t rer  dans la voie du t r iomphe et réuni r  a u 
tour  d’elles toutes les nations civilisées.

Ce congrès marque  une date dans l’his
toire sociale. Quel chemin parcouru depuis 
1899 ! Les premiers mots de l’appel de voire 
comité d’organisation suffisent à mont rer  
quel espace sépare les résolutions d ’alors 
de celles que vous allez prendre.  Il est a u 
jour d’hui affirmé que le principe de l ' inter
vention de l ’Etat ne sera même pas discuté 
et vous n ’aurez à vous occuper que des 
moyens les plus sûrs  de réaliser cette in 
tervention maintenant  reconnue néces
saire.

C’est un progrès immense.  Mais le prési 
dent  de votre comité d ’organisation, M.Paul 
Cauwès, auquel je suis heureux de rendre 
un public hommage,  a fort bien marqué,  
dans son discours,  q u ’il ne suffit pas de dé
clarer que l’intervention de l’Etat est poin
tons les adhérents en principe reconnu.  Il 
faut en établir l’application et, ici, les dif
ficultés commencent.  Difficultés en partie 
aplanies, puisque de nombreuses  puissan
ces l’ont fait entrer  dans leurs lois et que la 
législation interventionniste compte de si 
nombreux documents que pour  réaliser vo
tre programme,  il vous suffira d ’étudier  les 
expériences faites et, à leur  lumière,  de 
reconnaître la voie qui s ’ouvre devant vous.

M. Millerand cite ensuite des exemples.  
11 y a tout un monde dit il, entre la loi de 
1847 et la loi de 1900, entre la volonté du 
législateur commençant  à protéger l’enfant 
de huit  ans et la volonté du législateur ré 
glant  la journée du travail des ouvriers 
adultes.  Plus on va, plus les résultats s ’ac
cumulent ,  et plus il devient facile de légi
férer en ces matières.  Les conditions du 
travail sont d ’ailleurs sensiblement  les mê
mes dans le globe entier,  que  le développe
ment  du machinisme a rendu plus petit.

Le minist re du commerce examine e n 
suite la quest ion du travail de nuit  « qui est 
une des plaies du régime capital iste».  Il 
faut d iminuer  le travail de nuit,  et M. Mil
lerand estime que les résolutions du con 
grès pèseront  sur  les décisions à prendre 
par  les nations intéressées.  Mais aucun pro 
blême du travail ne serait  résolu si l’on 
n ’organisai t  pas sér ieusement  l ’inspection 
du travail,  et cette réforme ne sera faite



LA S E N T I N E L L E

que par suite du fonctionnement d'une union 
internationale pour la protection légale des 
travailleurs, afin de constituer entre tous 
les pays des relations permanentes et d ’éta
blir un courant nécessaire qui portera par
tout les solutions bienfaisantes intervenues 
dans l'une des nations associées.

M. Millerand est, comme M. Cauwès, op
posé à la création d’une union officielle qui 
se heurterait à de grandes difficultés. Com
me lui, il préconise l’union internationale 
privée de toutes les personnalités qui mili
tent en faveur des lois ouvrières :

Avec le problème de la souffrance humai
ne, dit-il eD terminant, c’est l’homme lui- 
méme qu’il s’agit d’élever à plus de bien- 
être, à plus de bonté.

Les congressistes ont chaleureusement 
applaudi à ce langage. Puis ils se sont don
né rendez-vous pour le lendemain.

Au moment où on levait la séance, M. 
Baumé a présenté une motion félicitant M. 
Millerand et l'engageant à demander aux 
Chambres l’abrogation de la loi sur l’inter
nationale des travailleurs.

Personne n’a fait d’opposition à ce vœu.

Aa éfuisse socialiste
Double in itiative. — Jusqu’à ce jour fr. 

1939.— ont été versés pour couvrir les dé
penses pour la double initiative.

Les frais pour la cueillette des signatures 
sont couvers et il nous reste un excédant 
de fr. 300.—

Cependant en s’approchant de la votation 
fédérale (4 novembre a. c.) des dépenses 
importantes sont en vue et malgré toutes 
les économies possibles, nos ressources se
ront insuffisantes ; d’autres versements sont 
par conséquent urgents. Chaque don, mô
me le plus minime, est le bien venu.

Les dons sont à adresser au citoyen C. 
Stadelmann, Unterer Reinweg 66, à Bâle.

Bâle, 11 juillet 1900.

Pour le comité d ’action de la 
double initiative :

Le Président,
Eug. Wullschleger, cons. nat.

*£a Oie (ocaie
BIEIV TOUCHÉ

Sous le titre: «Lacandidature d ’un irres
ponsable » le National donne libre cours 
aux sentiments haineux et rageurs qu’il a 
toujours professés à l’égard du Dr Favre.

Dans son articulet venimeux qui n ’est 
d’un bout à l’autre qu ’un tissu d ’inexacti
tudes, de faussetés et de perfidies, il met 
en scène les suppléants de la liste socialiste, 
prêtant à deux d ’entre eux des propos q u ’ils 
n’ont jamais tenus.

ENTRETIEN A DEUX
(A  propos de l'enseignem ent commercial)

(Suite)
Q uand je  songe à cette  fable,
Dont le récit est m en teu r 
E t le sens est véritab le ,
Je  me figure u n  a u te u r  
Qui d it : Je  ch an tera i la guerre  

Que firen t les T itan s au m aître  dn to n n erre .
C 'est p ro m ettre  beaucoup : m ais qu 'en  sort-il souvent?

Du vent. (2)

Alors surpris, tu répliques : « Vous pré
sumez donc ?... »

L’autre répond: «Je ne présume pas, 
j ’affirme... » Eh croyez-vous cet homme ? 
Croyez-vous qu ’un enfant, fut-il le vôtre, 
qu’un tout jeune homme, que votre éphèbe 
si vous préférez; peut être comme cela... 
procurateur, gérant, administrateur, direc 
teur? .. .  Croyez moi, je n’ai aucun intérêt à 
vous persuader ceci ou cela ; je suis jeune... 
mais croyez que j ’ai assez vécu pour con 
naître l’astuce des hommes intéressés ; des 
orateurs sans talent qui ne savent convain
cre que par des arguments faux, dont cha 
que parole est empesée de rhétorique... oui 
monsieur, je vous le dis en conscience, vo
tre voyageur à raison...

Je suis peintre, eh bien! voyez-vous, si 
l’histoire des arts était enseigné dans une 
Ecole de commerce, — ce qui serait autant 
utile, autant logique que pour la littéra-

(1) R eproduction  in te rd ite .
l'i.) Les Fables de Lafontaine : L ivre V, Fable X : 

La  M ontagne qui accouche.

Il affirme que l’un de ces suppléants a 
refusé de se désister en faveur du Dr Fa
vre et il ajoute :

a D evant cette  a ttitu d e  résolue, il a u ra it été dé
cidé q u 'u n  des députés siégeant actuellem ent céde
ra it la place : p lusieu rs se son t déclarés p rê ts au 
sacrifice, m ais on ignore encore le nom  de la vic
tim e.

« A joutons, à t itre  de sim ple in form ation , que la 
can d id a tu re  Favre  est loin de re n co n tre r au sein 
du  p a rti ouv rie r l'assen tim en t unanim e. P lusieurs 
socialistes m ilitan ts  ne se gênent pas p o u r expri
m er en to u te  franch ise  leu r opinion à  ce su je t. Ils 
n 'e stim en t pas q u ’il so it dans le rôle du p a rti so
c ia lis te  de tran sfo rm er la salle du G rand Conseil 
eu une dépendance de P réfarg ier. »

Nous sommes en mesure de déclarer que 
tout cela est de pure invention. Les quatre 
suppléants sont absolument d’accord pour 
se désister. Deux d’entre eux assistaient à 
la réunion et ont déclaré séance tenante 
vouloir se retirer. Un troisième, pressenti 
avant la séance avait déjà remis son désis
tement écrit. Quant au 4me, apiès une sim
ple entrevue de quelques minutes avec la 
délégation, chargée de lui exposer la situa
tion, il s’est déclaré pleinement d’accord 
avec ses collègues suppléants.

Le National Suisse a été abusé et l’on s’est 
tout simplement joué de sa crédulité, à 
moins, ce qui est fort possible, qu ’il n’ait 
inventé de toutes pièces cette petite his
toire.

Ce journal que la haine aveugle dont la 
rage s'est accrue en constatant le succès 
inouï de la pétition, bat la campagne.

En assistant à ce nouveau débordement 
de haine, on ne peut plus conserver le 
moindre doute à cet égard : l ’attitude du 
parti socialiste est la bonne puisqu’elle 
rend enragé l’organe gouvernemental.

Qu’il continue son odieuse persécution à 
l’égard d’une innocente victime. C’est la 
besogne qui lui convient et c’est la seule 
où il excelle. S’acharner sur un homme à 
terre, injustement flétri et condamné, c’est 
bien digne de cette feuille qui s’est toujours 
aplaventrie devant les puissants du jour et 
qui, vouée par vocation à la domesticité et 
au servilisme, ne peut pas pardonner à au
trui l’indépendance et le franc parler.

Un mot pour finir. Tant et aussi long
temps que le Dr Favre se promenait dans 
les rues de Ld Chaux-de-Fonds, le National 
s’est tenu coi et n ’a pas soufflé mot. Main 
tenant qu’il est absent de la localité pour 
quelques jours, ce courageux organe re
commence à déblatérer sur son compte.

Certes le National peut être tranquille. 
Sous peine de se voir enfermé à nouveau et 
convaincu cette fois de folie furieuse, le Dr 
Favre ne peut infliger à son dénigreur sys
tématique la correction si justement méri 
tée.

Les honnêtes gens de tous les partis, — 
dont le National se targue assez volontiers 
d ’être l’organe — sauront apprécier comme 
il convient cette conduite qui ne peut être 
diversement jugée.

L’article du National n ’est pas seulement 
une vilenie, c’est une lâcheté.

La Suisse libérale s’occupe, elle aussi, de 
l’attitude du parti socialiste. A l’en croire,

ture ; — je tiendrais un langage analogue à 
celui de votre voyageur... Non seulement 
je vous dirais : Pour que votre fils soit le 
bienvenu chez le peuple, il faut qu’il sache 
flatter et se faire aimer par les louanges, — 
qu’il fera chez un client catholique d ’une 
Madone peinte par un Fra Angelico, un 
Pérugin, un Corrège, un Raphaël ; d’un 
Christ du Guide, de Durer ou de Rubens ; 
qu’il fera chez un client protestant, d’une 
Eve de Masacgio, d ’un Enfer d’Orcagna, 
d ’un jugement dernier de Michel Ange ou 
du Tintoret ; — qu’il fera chez un client 
juif d ’un Moïse du Giorgione, d’un Déluge 
de Romain ou d ’un sacrifice d’Abrahm du 
Sarto... Non seulement il faudra qu’il soit 
faux au point de déclarer un amour insensé 
pour la Trinité et tous les Saints, mais il 
devra faire plus , il sera obligé pour tenir 
à la concurrence, il sera obligé, dis-je, de 
mêler aux rires épais et aux lazzis qui 
lui pourront barrer le chemin, un esprit 
tout artificiel dont : le nez cassé de Michel 
Ange, dont la maîtresse (1) de Raphaël 
Sanzio, dont la naissance illégitime d’Ho- 
mère ou d’Aleinbert, dont la cécité de Mil- 
ton, de Delille, de -Baour, de Vidal, dont 
les borgnes Annibal et Camoëns ; dont les 
bossus Pope et de Luxembourg ; dont Vir 
gile l’asthmathique ; dont Horaceà la fistule 
lacrymale, dont Cervantès le manchot fe
ront tous les frais.

*  *  *

Ce peintre était jeune ;... il parlait sérieu 
sement, convaincu de la véracité de ce qu ’il 
avançait et voilà que tant de conviction t ’a 
abasourdi... tu t ’es défié...

(1) La F ornarina, dans les b ras de laquelle  m ou
ru t  R aphaël en trav e rsa n t une ru e  de Rom e eu 1520.

les amis du Dr Favre sont victimes d’une 
véritable aberration du sens moral.

De là à dire que les 8300 pétitionnaires 
sont tous fous, il n’y a qu ’un pas.

La Suisse libérale n’a pas le mauvais ton 
du National. Cependant elle argumente à sa 
façon et dit entre autres :

« Pas plus dans cet article que dans celui 
«que nous avons consacré précédemment 
» au même objet, nous n’avons l’intention 
»de refaire le procès du Dr Favre. L’ascen- 
»dant que cet homme a acquis sur une 
» partie de la population de La Chaux de- 
» Fonds nous paraît compréhensible. 11 était 
» dévoué à ses malades et se faisait payer 
» fort peu. Joignez à ces deux qualités l’at- 
» traction qu’exercent facilement un esprit 
» primesautier, un langage assez mordant, 
» fertile en saillies, et une très haute opi- 
» nion de soi-même ; il n ’en faut pas davan- 
» tage pour expliquer la grande popularité 
»du Dr Favre. Même les bizarreries de son 
«caratère et sa réclame charlatanesque 
«étaient de nature à imposer dans les mi- 
» lieux où se recrutait sa clientèle : On per- 
» met volontiers à un savant d’être doublé 
» d ’un original. Mais tout cela ne suffirait 
» pas à faire d’un médecin un héros et n’au- 
» torise personne à couvrir des actes délic- 
» tueux, réprouvés par la morale et par la 
») loi, à envelopper dans une condamnation 
» sommaire les magistrats qui, à des titres 
» divers, se sont vus dans la nécessité de 
» sévir. L’erreur énorme de ceux qui ont si- 
»gné la protestation au Conseil d’Etat et de 
»ceux qui font maintenant du Dr Favre un 
» instrument de leur politique est qu’ils ne 
» tiennent pas compte des fautes de ce pra- 
» ticien, du rôle antisocial qu’il jouait à La 
» Chaux-de-Fonds, des détestables abus de 
«pouvoir qu ’il a commis dans la pratique 
» de sa profession en détruisant des vies 
» humaines en formation. »

La Suisse libérale a bien soin de ne pas 
alouter, qu’en agissant ainsi le Dr Favre 
voulait sauver la vie de la mère.

Mais par quel daltonisme moral la Suisse 
libérale peut-elle prétendre que le Dr Favre 
a commis des abus de pouvoir, alors qu ’il 
est au contraire une victime du plus étran
ge abus de pouvoir ?

La Suisse libérale invite le Conseil d ’Etat 
à résister avec énergie à la pression que 
l’on essaie d’exercer sur lui.

En d’autres termes, elle engage le gou
vernement à se mettre au-dessus de la cons 
titution et des lois, à méconnaître la volonté 
souveraine des libres citoyens d’une démo
cratie.

Et c’est nous qu’on accuse d’être révolu
tionnaires !

Nous verrons bien si le Conseil d’Etat 
voudra braver l’opinion publique et n ’aura 
pas la sagesse de retirer son arrêté.

Sans faiblesse mais aussi sans forfante
rie, avec le calme et la dignité qui convien
nent à des hommes libres, nous lutterons 
jusqu’au bout pour le triomphe de la léga 
lité contre l’arbitraire, pour l’avènement de 
la vraie justice.

Puisque l’organe conservateur s’entend 
avec son copain l’organe radical pour blâ 
mer les socialistes, c’est une nouvelle 
preuve qu ’ils suivent la bonne voie.

Par malheur pour toi, le jour précédent 
tu avais médité très longtemps ces périodes 
d ’Eugène Süe : — et tu lui avais donné r a i 
son ; — «Je ne sais rien de plus fâcheux 
»que les très jeunes gens qui remplacent 
» la gaîté, l’étourderie confiante de leur âge 
«par un aplomb sérieux, par un dédain 
» profond de tout ce qui est franchement 
«joyeux et amusant. » (1)

Voilà un sophisme comme un autre que 
je n ’ai pas le temps de réfuter ici ; voilà donc 
on t’a entraîné celte lecture fausse d’idée, 
tu t ’es défié de ce jeune homme.

De même, c’est en faisant fi, du verbiage, 
disais-tu, de ce philologue, que tu l’as quitté 
après qu’il t ’eût dit en parlant des élèves 
des Ecoles de commerce (Suisse) « leur ap 
prendre cinq langues, mais c’est phénomé
nal, c’est insensé... cinq langues !...

Comment voulez-vous qu’ils puissent me
ner de front et... surtout à bien tant de cho
ses à la foi.

Et on vous l’a dit, Monsieur, leurs pro
fesseurs vous l’on dit eux-mêmes : « Ce que 
nous attendons d'eux, une fois leurs études 
terminées, c ’est qu’ils puissent soutenir 
quel conversation que ce soit. » Une conver
sation en cinq langues ?

Pour Dieu, mais c’est se moquer des hon 
uêtes gens !

La langue française, notre langue mater 
nelle, mais combien nous a-t il fallu d’an

(1) Eugène Süe : M athilde, tom e V page 132. P au 
lin ed it. Paris 1845. — Du m êm e a u te u r  on a « La 
gourm andise. » (Les sept péchés cap itaux) apologie 
de ce vice ignoble, qui donne le t itre  à 1 œ uvre 
écrite  avec e sp rit sans doute m ais qui n 'est que 
sophism e d’un bout à l 'au tre . — La gourm andise  
pa r Eugène Süe, Bruxelles. Méline, Cans & C,e 1852 
pages 158-200.

En avant donc plus résolument que ja
mais pour la candidature du Dr Favre ! Le 
blâme des adversaires est un précieux en
couragement.

W. B.
Cirque National Suisse. — (Comm).— On

nous prie de rendre le public attentif, que 
les représentations du soir commenceront 
qu’à 81 /2  h., au lieu de 8 heures comme 
jusqu’ici. Ceci jusqu’au commencement de 
la Fête fédérale de gymnastique ; dimanche 
encore à 8 heures.

NOS DÉPÊCHES

SERVICE PARTICUI.IEIt DE LA SENTINELLE

Genève, 28 juillet. — MM. les conseillers 
d'Etat Richard et Tliiébaud sont nommés 
membres du conseil du 1er arrondissement 
des chemins de fer fédéraux.

Bien ne, 28 juillet. — Un orage particuliè
rement violent a sévi vendredi soir sur la 
rive gauche du lac et à Bienne même. Il a 
causé beaucoup de dégâts à la vigne et aux 
cultures.

Chavornay, 28 juillet. — Hier soir à six 
heures la foudre est tombée dans le village, 
incendiant une habitation.

FÊTE FÉDÉRALE
de Gymnastique

PAVILLON DES PIÎIX
Le Pavillon des prix , installé 

dans la halle de Gymnastique du 
Collège de la Charrière, sera ou
vert au public : 304

Dimanche 29 courant.de 8 h. du 
matin à 6 h. du soir.

Lundi 30 courant de 1 h. du soir 
à 7 heures du soir.

Vendredi 3 août de 8 h. du ma
tin à 7 h. du soir.

Samedi 4 août de 7 h. du matin 
à 7 h. du soir.

Dimanche o août de 7 h. du ma
tin à 7 h. du soir.

Lundi 6 août de 7 h. du matin à 
4 h. du soir. J

Entrée : pour les adultes : 30 et.
pour les enfants : 20 et. 

Le Comité prie les habitants de 
la ville de visiter le pavillon pen
dant les jours qui précèdent i’ou 
verture de la fête, pour éviter l’en
combrement des jours officiels.

Imprimerie de La Sentinelle

nées pour l’écrire et la parler à peu près 
correctement... combien?

Et notez, monsieur, que notre langue 
n ’est pas seule à présenter des difficultés : 
que si elle a une orthographe impossible, 
qui si nous écrivons le son m de vingt deux 
manières et que si le seul son r  représenté 
par des groupements de lettres différents 
est l’interprète de quinze idées (1) notez 
aussi que les autres langues ont également 
leur bizarreries ; ainsi l’anglais qui dit 
Ed’mbeureu (Edimbourgh) quand il devrait 
dire selon la phonétique (logique cela va 
sans dire) Ed’mbeu ; qui dit Baïreun (Byron) 
et Aïeurn (iron-fer) ; ainsi l’espagnol qui 
dit Meyico (Mexico), Yerès (Xérès); ainsi 
le portugais qui dit Yeouta (Ceuta)...

(1) C’é ta it en no tre  ère heureuse. 11 y avait vingt- 
q u a tre  aires de bise. Parfois l’a ir  soufflait très fort. 
Un capucin l’a ir  tr is te  avançait su r  l’aire neigeuse 
des plaines. Sous l’haire  de poil de chèvre 
la pauvre  hère f r is so n n a it . Il a lla it dépendant 
g ran d ’erre... Son pas s’est ra len ti ; décourage, l'hom 
me erre tr is te  et s’a rrê te ... Au loin su r  son aire, une 
a ire  aussi grande q u 'une  aire, un aigle p lan a it... En 
sifflant un  air  du  tem ps passé aussi m élancolique 
qu’une aire fléchie (a ire-caractère  ; vieux français)
1hom m e p a rti t  en effrayant un  haire (cerf d ’une 
année) tim ide.

*  *  *
P honétisez cela sous pré tex te  que vous en rendrez •  

l’a r t  o rthograph ique  m oins difficile à l’enfance, ou 
m êm e changez la syn taxe française dans le noble bu t 
de la ren d re  plus facile aux allem ands et germ anisez.

Phonétisez donc p ar logique : (P o u r moi si je  
réform ais l'o rthag raphe  je  le ferais sensém ent, je  
n ’éc rira it pas des fénéans, m ais bien des fait néan t). 
C'eté en n o tr  r  eureuz. Il i avè v in t k a tr  r  d hiz. Par- 
foua l’r  souflè trè  for. Un kapucin  l’r  tr is t avancé 
su r l’r  négeuz d plén. Sou l 'r  d poual d chèvr 1 povr 
friçonè. 11 allé epandan gran t r ... Son pa cé ra lan ti, 
dékouragé l’om  r  tr is t  e s a rê t.. O louen su r son r  un 
r  oci grand k’un r ,  un ègl plané. An siflan un r  du 
tan  pacé, oci m elankolifc k çon r  fléchi, l’om p arti au 
éfrayau un r  tim id.

(A suicre).
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Cuisine et éclairage
A T J  GAZ

Conduites de gaz, tuyauterie en fer étiré. 307
Potagers à gaz et réchauds des meilleures fabriques. 

Appareils pour l’industrie, souder, etc.

Chambres de bains
Chauffe-bains meilleur système, de fabrication suisse.
Baignoires zinc et fonte émaillée, etc., simples et riches.

cŸnstattafioné de eaôineté
Conduites en fonte, garanties contre le gel.
A n n a p o i l c  l l n i t n c  <g*'and choix> R e 0 l e r  Mothes, cuvettes pc A p p a r r I I S  U n i I a S  celaine et fonte em aillee.

Bassins porcelaine et fonte émaillée.

Installations d’eau
R o b in e t te r ie  en tous genres.
Tuyaux caoutchouc prem ière qualité.

Acétylène
A P P A R E I I  Q paten tés, systèm e récom pensé
H r r H n C I I . 0  et reconnu le meilleur.

Carbure de calolum en gros et en détail'
V E N T IL A T E U R S , P O M P E S  

et tous articles pour eau, g az, vapeur
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Téléphone entrepreneur  Téléphone

Serre 40 -  LA CHAUX-DE-FONDS -  Serre 40.

" S

c/a

Commencement des R ep résen tio n s  du soir, excepté le 

dimanche, à 8 % heures du soir, jusqu'au commencement de 

la Fête Fédérale de gymnastique. 307

H O R L O G E R IE
R IJO U T E R IE

A L L I A N C E S

E N T R E E  L B R E

C’est quand même toujours le Magasin

Hue Léopohl-Robcrt JH,
à côté de VIlôtcl des Postes

qui vous servira le mieux et 
le meilleur marché. 
TÉLÉPHONE -  RÉPARATIONS

j t f a l a ô e s !  800000
e x e m p la ire s : Bilz N ouvelle m éthode pour g u é r ir  les m alad ies. (M édication 
N aturelle) déjà vendus. Des m illie rs  de m alades d o iv en t le u r  com plète 
g u é riso n  à ce liv re . ‘2000 pages, 7*20 g rav u res , 8 m odèles d ém on tab les  en 
cou leurs du corps hum ain . P rix  F rs  55, — payab le  au com ptan t ou par 
acom ptes de F r s . 5 ,— p a r  m ois.

F. E. Bllz, 17,  r u a  d ’HautevIlle , Pa r i* .

DRAPEAUX et DÉCORS
pour la

Fête Fédérale de Gymnastique
à l 'in té rie u r du m agasin de m eubles

Charles üogler
RUE DE LA SERRE 14

(eu trée  p a r la rue  du Parc)
P o u r év ite r l’encom brem ent des d e r

n iers jo u rs , on est p rié  de se faire in sc rire  
d 'avance. 310

p p p n i T  ce matin, 27 courant, de- 
i l iA U U  pUis ]a rue Léopold Ro
bert, en passant par la rue Jardi- 
dinière, à la Place de l’Ouest, une 
p e ti te  m o n tre  or, monogr. J.-U., 
av ec  sa  chaîne . — Prière de bien 
vouloir la rapporter, contre bonne 
récompense, ïî la rue Léopold Ro
bert 39, au premier. H2391C 308

A  L*’Q Ç C « S J O f l
de la

Fête fédérale de Gymnastique

Grand réassortiment
et

MISE EN TEN TE SPECIALE
de

500 complets
p our

p O p p E S

DRAP e t NUANCE h au te  nouveauté

à 3 0  et 3 5  francs

Pour les grandes chaleurs
GRAND CHOIX 

de V êtem ents légers, tels que 
Veston et Jaq u e tte  alpaga 

Pantalon coutil et G ilet piqué blanc 
Prix très avantageux 

302 vu la saison avancée

Spécialité de

C O N F E C T I O N
EXTRA SOIGNÉE

depuis 4£> ù G5 fr.
Bel a sso rtim en t de

en velours à côte et drap  
depuis 20 fr. avec la casquette

Pour les vacances
COSTUMES EN TOILE

p o u r enfants de 3 à 14 ans 
riche asso rtim en t, prix avantageux

Les magasins 
sont ouverts le dimanche

A LA

vis-à-vis de

L'Hôtel de la FLEUR DE LYS
La Chaux-de-Fonds

— Huile -
-  de foie de morue pure 

icier. Il
LA C H A U X - D E - F O N D S

AVIS
D E LA

PRÉFECTURE DE LACHAÜX DE FONDS
Perception de l’impôt direct 

P O U R  i 900
Le P ré fe t  du  d is t r ic t  de La C haux-de-Fonds,  ag issan t  en exécu t ion  

de la Loi s u r  l ’im p ô t  d irec t  du  27 févr ie r  1892, in fo rm e  les co n tr ib u ab le s  
de ce d is t r ic t ,  que  la pe rcep t io n  de l ’im p ô t  pou r  l ’exercice co u ra n t  a u ra  
lieu com m e su i t  :

4.  Pour La gagne
A l ’Hôtel de-Ville de La Sagne, le v e n d re d i  10 a o û t  p ro cha in ,  de 9 

heu re s  du m a tin  ù m id i  et de 2 à 4 h eu re s  du  soir.

Ë.  Pour* Les Planchettes
Au b u re a u  de la P ré fec tu re ,  le sa m ed i  11 aoû t p ro ch a in  de  9 h eu re s  

du  m a l in  à midi et  de 2 à 4 h eu re s  du  soir.

3. Pour La Chaux-de«F o nds
Au b u re a u  de la P ré fec tu re ,  du  lu n d i  13 au  sam edi 18 ao û t  p rocha in ,  

c haque  jo u r  de 8 h eu re s  du  m a tin  à m id i et de 2 à 5 heu re s  d u  soir .

Les co n tr ib u ab le s  qu i  v o u d ro n t  a c q u i t t e r  l e u r  im p ô t  av a n t  ces dates 
peuven t le faire dès  a u jo u rd ’hu i à la P ré fec tu re .

Les pe rsonnes  soum ises  à l ’im pô t  en  ver tu  de la Loi, et q u i  n ’a u ra ie n t  
pas reçu  de m a n d a t ,  sont tenues  d ’en av iser  la P ré fec tu re .

Elles son t  du  re s te  recherchab les  p e n d a n t  d ix  ans p o u r  la to ta lité  
des  im pô ts  do n t  elles n ’a u ra ie n t  pas reçu  le m a n d a t  (art. 22 de  la Loi).

T ren te  jo u rs  ap rè s  celui fixé p o u r  la pe rcep tion ,  le P ré fe t  inv ite  p a r  
le t t re  cachetée  les r e ta rd a ta i re s  à s ’ac q u i t te r ,  en  les r e n d a n t  a t ten t ifs  à 
la su r ta x e  é tab lie  à l ’a r t ic le  su iv a n t  (Art.  25 de  la Loi).

A défau t  de p a iem e n t  d an s  la q u in z a in e  qu i su i t  ce tte  inv ita t ion ,  il 
es t a jou té  à l’im p ô t  une su r ta x e  de üO/o, e t à la r é q u is i t io n  du Préfet,  
il es t procédé con tre  les r e ta rd a ta i re s  p a r  la voie de  la p o u rsu i te  p o u r  
de t tes  (art .  26 de  la Loi).

Le c o n tr ib u ab le  en réc lam a tion  doit, m a lg ré  le rec o u rs  q u ’il a formé, 
s ’a c q u i t t e r  de son im p ô t  d ans  le délai fixé p o u r  la pe rcep tion .  Si le Con
seil d ’Etat fait d ro i t  au recours ,  la différence en t re  la taxe  p r im it iv e  et 
le chiffre fixé en d e r n ie r  re s so r t ,  lui es t re s t i tu ée  p a r  les so ins du  Dépar 
te m e n t  des F inances  (art. 27 de la Loi).

La Chaux-de-Fonds, le 27 ju i l le t  1900.
Le Préfet,

305 Ï M .  D r o z - M a t i l e .

Commune de La Chaux-de-Fonds 
AVIS OFFICIELS

Le Conseil co m m u n a l  in fo rm e  la p o p u la t io n  q u e  les cloches se ro n t  
sonnées  le 1er août ,  jo u r  an n iv e rsa i re  de la fondation  de la Confédéra
tion, de 8 1/2 h. à 8 3/4 h eu ra s  du  soir.

Le pu b l ic  es t en o u tre  in fo rm é,  que  les b u re a u x  de la C om m une se 
r o n t  fe rm és  à l ’occasion de la fête fédérale de g y m n a s t iq u e ,  le sam edi 4 
aoû t  1900 dès  4 heu re s  de l ’a p rè s  m id i  et le lund i  C aoû t 1900 tout le 
jour .  300

La Chaux-de-Fonds,  le 2G ju i l le t  1900.

Au nom  du Conseil co m m unal
Le Secrétaire, 

E. T i s s o t .

Le Président. 
P au l  M o sim an n .

A VIS
Les m a isons  de b an q u e  souss ignées  in fo rm e n t  le pub lic  q u ’à l ’oc

casion de la Fédérale de gymnastique le u rs  b u re a u x  se ro n t  fe rm és  :
le samedi 4 août après-m id i,  

et le Inndi 6 août tou te  la jou rnée .
La Banque Cantonale t ie n d ra  ses b u rea u x  o uver ts  le lundi 6 août de 

8 à 10 heures du m a t in  p o u r  l ’échange  des b illets  de banque .
Banque  Cantonale N euchâte lo ise  MM. P e r re t  & C‘e.
Banque  C om m ercia le  N euchâte lo ise  P u ry  & Cie.
B anque  F édéra le  (S. A.) R e u t te r  & C'e.
Crédit M utue l O uvrie r  Henri Rieckel.
Usine Genevoise de dégross issage  d ’or  R obert  & Cie.

C A N T I N E
D E  LA

FÊTE FÉDÉRALE DE GYMNASTIQUE
Dimanche 2 9  juillet, dès 2 1|2 heures après midi

1er GRAND CONCERT-OUVERTURE
donné par la Fanfare du Grütli

Entrée libre

Le soir" dès 8 ’/» heures 1g*

GRAND CONCERT-OUVERTURE
donné par la musique militaire Les Armes-Réunies

Entrée libre
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LE P R E M IE R  ET LE P L U S  ÉLÉGANT CIRQ U E-TEN T E DE L ’EUROPE, AVEC SON PROGRAMME GIGANTESQUE

sur {a P̂iace du 'Saj, à *£a *€/iaux-de- 'Tonds
A u jo u rd ’h u i e t jo u rs  su iv a n ts , ù 8 h e u re s  du s o ir

Grande Représentation de Gala
S a m e d i e t d im a n ch e  à 4 heu res, Ci3Ft-A.3̂ 1JZ3 3=525 M A T I N f É E S

Les enfants payent demi-place 
gjggr- SE PRÉSENTERONT LES MEILLEURS ARTISTES DE L’EUROPE et de L’AMÉRIQUE

P R IX  D E S  P L A C E S  : L o g e s  F r . 4 . — S iè g e s  n u m é ro té s  F r. 3. — /res p in ces  F r. 2. — IIea p in ces F r. 1 .20 . — G a ler ie s  7 0  cent.
Pour pouvoir term iner la représentation très-riche du programme aussi promptement que possible, nous portons'à la connaissance de l’honorable publie que 

la représentation commencera à 8 heures précises. V o itu re s  d u  T ra m w a y s  à  la  so r tie  d es  re p ré se n ta tio n s . 290

TIROZZI«C
R U E  L É O P O L D -R O B E R T  21

I E Jattes et Pots à confitures
i  Bocaux à fermeture hermétique pour conserves
Presses à fruits, Chaudrons, etc.

excellenteté
k m P:k\po 2520S

mmm

G R A N D E  V E N T E  DE

COUPONS

ATT
i

-S Ci

d’Indiennes pour blouses, etc.

d des prix  extraordinaires et exceptionnels

GROSCH & GREIFF
La Gliaux-de-Fonds
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